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Avenches /Aventicum dans l'Antiquité tardive et au haut Moyen Age
à la lumière des récentes découvertes archéologiques

par Pierre Blanc

Il y a quelques années encore, appréhender la problématique

de l'occupation du site d'Avenches dans l'Antiquité
tardive et au haut Moyen Age1 par le seul biais des
trouvailles archéologiques revenait inévitablement à se heurter
aux limites d'une documentation rare et disparate qui, par
nature, ne pouvait que conforter la thèse véhiculée par le
témoignage des auteurs anciens2 et soutenue par nombre
d'historiens, de la destruction de la ville suite aux premières
incursions alamanes sur le Plateau suisse dans la seconde
moitié du IIIe siècle de notre ère.

Les récentes recherches historiques et archéologiques
permettent désormais une approche plus nuancée de cette
problématique. La rareté constatée sur la plupart des sites
de l'Helvétie romaine, des monnaies émises entre 275 apr.
J.-C. et le début du IVe siècle est ainsi désormais davantage
considérée comme le résultat de phénomènes spécifiques à

la circulation de la masse monétaire de cette période que
comme la preuve d'une interruption subite de l'occupation
de ces sites.3 Une interprétation plus critique des divers
documents écrits d'époques romaine tardive et médiévale
concernant Avenches laisse par ailleurs supposer que loin
d'avoir été dévastée, la ville a conservé suffisamment
d'importance pour être élevée au rang de siège episcopal au
début du VIe siècle.4 Enfin, plusieurs campagnes de fouilles
réalisées près du théâtre antique ont mis en évidence les

preuves stratigraphiques d'une séquence d'occupation
continue couvrant la seconde moitié du IIIe et le IVe siècle,
de même que quelques nouveaux indices d'une fréquentation

du site aux VIe et VIIe siècles. A cela s'ajoute la mise
au jour, dans l'enceinte du sanctuaire gallo-romain de la
Grange des Dîmes, de différents vestiges s'échelonnant
de la fin de l'époque romaine au Moyen Age et qui
permettent d'aborder sur de nouvelles bases la question,
encore peu documentée par l'archéologie, de la transition à

la ville médiévale. C'est avant tout par le biais de ces
récentes découvertes que cette présentation se propose
d'aborder le cas particulier d'Avenches dans le cadre de ce
colloque.5

Compte tenu du caractère lacunaire de notre documentation,

une approche «topographique» des témoins matériels

d'occupation de la période considérée offre des
perspectives de recherches particulièrement intéressantes. Il
convient donc dans cette optique de rappeler tout d'abord
les principales caractéristiques topographiques du site lui-
même (fig. 1). Celui-ci occupe une vaste terrasse naturelle
propice à la mise en œuvre d'un plan d'urbanisme orthogo-
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Fig. 1 Plan topographique de la région d'Avenches/Aventicum et
situation du castrum du Bois de Châtel.

nal. limitée au nord-ouest par des zones restées longtemps
marécageuses, au sud-est par un cirque de coteaux de faible
déclivité, et à l'ouest par la colline sur laquelle fut édifié,
au XIIIe siècle, le bourg fortifié qui constitue le centre de
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Fig. 2 Report sur le plan schématique d'Aventicum des principaux témoignages d'occupation du site

au Bas Empire. 1: En Selley (insula 56). 2: Sur St-Martin. 3: En St-Etienne. 4: sanctuaire de la Grange
des Dîmes. 5: palais de Derrière la Tour. 6: théâtre. 7: Porte de l'Est. 8: amphithéâtre. 9: enceinte du
Haut Empire. 10: Porte de l'Ouest. 11: Mur des Sarrazins. 12: tombe chrétienne. 13: En
St-Martin. 14: temple rond. 15: zone religieuse Au Lavoëx. 16: sanctuaire du Cigognier.

l'agglomération actuelle. C'est de part et d'autre d'un axe
de circulation naturel traversant la région comprise entre
cette colline et les coteaux de Donatyre qui lui font face au
sud, qu'ont été mis au jour la plupart des vestiges dont il va
être question dans les lignes qui suivent.

L'occupation du site de 260 à 400 apr. J.-C.

Habitat et artisanat
Au lieu-dit En Selley, à une trentaine de mètres à l'est du
théâtre (fig. 2,1), ont ainsi été dégagés en 1997 plusieurs

foyers de grande dimensions et une structure de fumage ou
de séchage aménagés sur les décombres d'un petit local

occupant l'angle sud-ouest de Vinsula 56 (fig. 3). Bien que
d'emprise réduite, ces fouilles ont livré un riche mobilier
céramique ainsi qu'un nombre relativement important
de monnaies (162 pièces dont 78 associées aux seuls
ensembles tardifs) qui ont permis d'individualiser trois
phases d'occupation successives datées entre la seconde
moitié du IIIe siècle et environ 330 apr. J.-C6 Si les vestiges
du IIIe siècle s'apparentent à ceux d'un habitat, l'occupation

du secteur fouillé a visiblement revêtu, au IVe siècle,
un caractère artisanal, confirmant ainsi la vocation particu-
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Hère de ce quartier.7 En témoignent les nombreux déchets
de plomb caractéristiques d'une production d'objets à partir

de métal de récupération qui étaient associés aux foyers
de cette période.8

D'autres aménagements à fonction artisanale ou utilitaire

ont été dégagés non loin de là en 1986 au lieu-dit Sur
St-Martin (fig. 2,2 et fig. 5), à 400 m environ à l'ouest du
théâtre.9 Il s'agit des soubassements constitués de matériaux

en réemploi d'un petit local érigé dans la seconde
moitié du IVe siècle. Cette datation repose cependant sur la
seule présence d'une monnaie de Gratien (378-383 apr.
J.-C.) retrouvée à la base de l'un des murs de ce local.10

Les sondages exploratoires réalisés plus récemment au
lieu-dit En St-Etienne," en contrebas de la colline
d'Avenches (fig. 2,3), ont par ailleurs confirmé une occupation

tardive de ce secteur où avaient été dégagés, en 1967

déjà, les vestiges de deux bâtiments successifs ainsi qu'un
ensemble de sépultures attribuées au Bas Empire.12 Ces
investigations très ponctuelles n'ont toutefois apporté
aucun nouvel indice en faveur de l'hypothèse de la
présence en cet endroit d'une chapelle funéraire.

Différents aménagements postérieurs à l'abandon du
temple gallo-romain de la Grange des Dîmes (fig. 2,4) ont
encore été mis au jour à l'occasion des fouilles entreprises
dans l'enceinte de ce sanctuaire en 1992.13 Nous y reviendrons

plus en détail à propos de l'église St-Symphorien et
de l'occupation du site au haut Moyen Age.

Comme le montre la répartition sur le site de différentes
catégories de mobilier de cette période (fig. 2), il est également

permis d'envisager si ce n'est une véritable occupation,

du moins une fréquentation, de quelques-uns des

quartiers d'habitat occupés sous le Haut Empire. Préciser
sous quelle forme s'est manifesté cette occupation reste
cependant un exercice difficile puisque les trouvailles
monétaires qui en constituent le principal témoignage14
n'ont pu être mises en relation avec des vestiges de
constructions qu'en de rares occasions.

C'est notamment le cas de l'insula 10 Est, où une
vingtaine de pièces du dernier quart du IIIe siècle confirment le
caractère tardif des transformations qu'ont connu les
différentes maisons de ce quartier, entraînant peut-être même
une réorganisation des espaces habités de Vinsula.15 En
contrebas de la colline d'Avenches, le site du palais de
Derrière la Tour (fig. 2,5), vaste édifice à caractère officiel érigé
au début du IIIe siècle, a quant à lui livré une trentaine de
monnaies qui s'ajoutent aux quelques indices d'une réoccupation

sans doute partielle de ses différents bâtiments au
IVe siècle. Celle-ci semble même s'être prolongée au-delà
comme en témoigne la présence, dans les derniers niveaux
de démolition du palais, de quelques fragments de peinture
murale caractéristiques des IVe et Ve siècles.16

A de très rares exceptions près, les insulae d'Aventicum
n'ont livré aucune monnaie du IVe siècle et seuls quelques
tessons de verre caractéristiques de ce siècle en attestent la
fréquentation (fig. 2). Dans la mesure où de vastes secteurs
du site demeurent inexplorés et compte tenu du fait que le
lieu de trouvaille des monnaies de cette période n'est

connu que dans un cas sur trois, on se gardera cependant de

conclure trop hâtivement de la rareté de ces témoignages à

un abandon définitif de l'ensemble de ces insulae.
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Fig. 3 Avenches/En Selley (1997): foyers successifs et fumoir/
séchoir de la seconde moitié du IIP siècle et du début du IVe siècle

apr. J.-C. mis au jour à l'angle sud-ouest de {'insula 56.

Théâtre et amphithéâtre
Si les différents vestiges d'habitat et artisanat dont il vient
d'être fait mention laissent deviner une certaine continuité
d'occupation du site, c'est au contraire d'une véritable rupture

dont témoigne la transformation du théâtre en place
forte vers la fin du IIIe siècle (fig. 2,6 et fig. 4). Les sondages
de prospection ouverts aux abords immédiats du théâtre en
1998 et 1999,17 ont en effet permis d'y observer un imposant
fossé large de 7 m environ pour une profondeur d'au moins
1.80 m ceinturant l'édifice à une distance moyenne de 6 m
du mur périmétral et de sa façade (fig. 4,2). Parallèle à

celle-ci, un second fossé (fig. 4,3), plus petit, complétait ce
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Fig. 4 Extrait du plan archéologique de la zone religieuse occidentale d'Aventicum (état 2002). 1: théâtre. 2-3: fossés défensifs de la

première moitié du IVe siècle apr. J.-C. 4: situation des vestiges dégagés en 1997 dans l'insula 56 (En Selley). 5: temples nord et sud
Au Lavoëx. 6: sanctuaire du Cigognier. 7: lieu de découverte en 1823 des fragments de pilastres datant du Ve/VIe siècle (insula 57).

système de défense dont l'aménagement a naturellement
fait perdre au théâtre sa fonction première de lieu de
spectacle. Le mobilier céramique du IVe siècle, rare et fragmentaire,

et la quarantaine de monnaies en relation avec ce
fossé en situent la période d'utilisation entre le dernier
quart du IIIe siècle (terminus post quem de 268 apr. J.-C.) et
le milieu du IVe siècle, moment à partir duquel il sera
progressivement comblé pour être définitivement désaffecté
dans les vingt dernières années de ce siècle (terminus post
quem numismatique de 383 apr. J.-C).18 Immédiatement
sur les niveaux de circulation contemporains du théâtre,
des couches de démolition témoignent par ailleurs d'une
restructuration partielle de l'édifice lui-même. Ces

quelques indices restent malheureusement trop ténus pour
préciser l'ampleur et la nature de ces travaux.

Dans le contexte d'instabilité caractérisant cette époque,
on ne peut exclure que cette réoccupation ait revêtu un
caractère militaire. Plusieurs indices permettent en effet de

supposer l'émergence au cours de ce siècle, d'une importante

voie de communication traversant le site d'est en
ouest à partir des principales portes de la ville et transitant
par la région du théâtre. Près de la moitié des quelques
trente monnaies mises au jour à la Porte de l'Est (fig. 2,7) à

l'occasion de récents travaux de restauration,19 attestent en
effet une fréquentation continue de ce lieu de passage de la
fin du IIIe siècle au dernier quart du IVe siècle.20 L'hypothèse

d'une réutilisation du théâtre comme poste de

contrôle de cet axe privilégié semble donc pouvoir être
envisagée.21 Il est toutefois également possible que le
monument ait servi de refuge à une partie de la population
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d'Avenches, ce qui pourrait expliquer la présence, à

quelques mètres de l'édifice, de la tombe d'une femme et
de celle d'un enfant (fig. 6,2), non datées précisément mais
considérées comme tardives, au moment de leur découverte

à la fin du XIXe siècle,22 du fait de leur situation intra

mieux adapté que ne l'était désormais l'enceinte flavienne
(fig. 2,9) à la protection de la population d'Avenches.

L'hypothèse de l'édification d'une fortification réduite
englobant, comme on a pu le proposer,24 la région comprise
entre le théâtre, la Porte de l'Ouest (fig. 2,10), et l'amphithéâtre

de la colline d'Avenches, repose avant tout sur la
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Fig. 5 Avenches/Sur St-Martin (1986): au centre, les vestiges des aménagements du Bas

Empire ; à l'arrière plan à droite, le Mur des Sarrazins et le cimetière actuel (En St-Martin), à

gauche, la ville médiévale de la colline d'Avenches.

Bien que susceptible lui aussi d'avoir servi de refuge
fortifié, l'amphithéâtre d'Avenches (fig. 2,8) n'a livré, hormis
quelques monnaies du IVe siècle, pratiquement aucune
trace d'occupation remontant au Bas Empire. Dans la
mesure pourtant où le dégagement de son arène et de sa

cavea se fit, entre 1941 et 1950, au prix d'investigations
archéologiques pour le moins sommaires, la question de la
réoccupation de ce monument avant son démantèlement
progressif et son exploitation par les chaufourniers
jusqu'au VIe siècle au moins, reste ouverte.23

L'enceinte réduite à.'Aventicum et le castrum du Bois de
Châtel
On peut s'attendre à ce que le déplacement progressif du
centre de gravité du site à l'ouest des quartiers d'habitat de
la ville romaine que laisse supposer le rapide survol des
témoins d'occupation tardifs qui précède, a eu pour
conséquence la mise en œuvre d'un système défensif sans doute

présence d'un imposant mur maçonné, le Mur des Sarrasins

(fig. 2,11), venu s'implanter dans une chaussée

d'époque romaine et dont les vestiges sont encore visibles

aujourd'hui sur plusieurs dizaines de mètres à l'ouest du
cimetière d'Avenches (fig. 5). Dans la mesure où sa date de

construction n'est pas précisément connue,25 rien ne permet

de certifier qu'il s'agit effectivement d'une fortification
du Bas Empire. On ne peut par conséquent absolument
exclure une relation de ce mur avec le bourg du haut
Moyen Age que l'ancien toponyme «Au vieux bourg» tend
justement à situer dans la région du cimetière.26 Ajoutons
enfin qu'aucun vestige maçonné pouvant s'apparenter à

une fortification n'a été observé à l'occasion des dernières

campagnes de fouilles menées aux abords du théâtre et

que rien ne permet par conséquent en l'état actuel de

nos connaissances de lier la réaffectation de ce dernier
en place forte à un programme de défense de plus grande
ampleur.27
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Fig. 6 Report sur le plan schématique d'Aventicum des structures funéraires d'époque tardive et
des principaux témoignages de l'occupation du site du haut Moyen Age au XIIIe siècle. 1: Porte de
l'Est. 2: théâtre. 3: palais de Derrière la Tour. 4: Sur St-Martin. 5: St-Etienne. 6: St-Martin. 7:

St-Antoine. 8: A la Province. 9: maison Cuhat. 10: sanctuaire de la Grange des Dîmes / St-Sympho-
rien. 11: sanctuaire du Cigognier. 12: Ste-Thècle (Donatyre). 13: tour du musée (XIe siècle).
14: bourg médiéval (XIIIe siècle). 15: église Ste-Marie-Madeleine (XIIe siècle).

Si la présence d'une enceinte réduite sur le site même de
la ville romaine reste donc à prouver, il n'en va pas de
même de la proche colline du Bois de Châtel (fig. 1), sur
laquelle sont encore partiellement visibles les vestiges
d'une vaste fortification identifiée comme étant celle d'un
castrum du Bas Empire.28 Faute de fouilles d'envergure, les

quelques indices chronologiques qui s'y rapportent sont à

ce jour trop ténus pour en préciser la date de construction
(fin IIIe siècle, IVe siècle?) ou la durée d'occupation. La
fonction même de cette place forte (site militaire, refuge
provisoire ou permanent pour la population de la ville?) et,
par conséquent, sa relation avec le site de plaine et sa très
hypothétique enceinte réduite restent donc indéterminées.

Les témoignages funéraires
Découverte en 1872, la fameuse tombe chrétienne inhumée
au cours de la première moitié du IVe siècle dans la nécropole

de la Porte de l'Ouest (fig. 2,12) reste à ce jour le seul
témoin funéraire pouvant être attribué avec certitude au
Bas Empire.29 De par sa situation, cette sépulture
exceptionnelle laisse deviner une certaine permanence de la
fréquentation des nécropoles du Haut Empire, tout comme
par ailleurs les quelques quarante tombes certainement
tardives mais non précisément datées, dégagées en 190630

près de la Porte de l'Est (fig. 6,1).
A l'exception des sépultures que l'on peut mettre en relation

avec les églises d'Avenches, les témoins funéraires
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intra muros restent rares. Hormis les deux inhumations
signalées précédemment à proximité du théâtre (fig. 6,2),
ils se limitent à la présence, dans l'une des cours du palais
de Derrière la Tour (fig. 6,3), d'un crâne humain en
connexion avec la partie supérieure de la cage thoracique
et, non loin de là, d'un fragment de boite crânienne dont il
est intéressant de relever qu'il était immédiatement scellé

par la démolition finale de l'une des pièces du corps
principal du palais.31 Datés par analyse au C14, respectivement

entre les années 235 et 458 apr. J.-C. et 320 et 550 apr.
J.-C.,32 ces témoins funéraires s'ajoutent aux indices,
mentionnés plus haut, d'une réoccupation tardive de ce vaste
complexe monumental.

Le Ve siècle

Les traces d'une occupation du site au Ve siècle sont
pratiquement inexistantes. Selon toute vraisemblance ce hiatus
chronologique résulte pourtant davantage du caractère
lacunaire de notre documentation archéologique (et en
particulier de l'absence d'émission de monnaies en bronze
au cours de ce siècle)33 qu'il ne traduit un véritable phénomène

de rupture. Le nouvel essor que connaît Avenches au
début du VIe siècle avec l'apparition des premiers lieux de
cultes chrétiens et son élévation au rang de cité episcopale,
semble pour sa part suffire à lui seul à écarter la thèse d'un
abandon, même provisoire, du site au cours de ce siècle.

Découverts en 1823, différents fragments de pilastres en
marbre blanc d'Asie mineure ou de Grèce datant du Ve ou
du VIe siècle laissent d'ailleurs supposer qu'une demeure
particulièrement riche fut construite à cette époque, ou du
moins connut certaines réfections, dans l'un des quartiers
sud de la ville (fig. 2, insula 57 et fig. 4,7).34 Ces fouilles
anciennes étant peu documentées, il est difficile de replacer
ces éléments de décor dans leur contexte d'origine et la
fonction de ce bâtiment d'exception de même que l'identité
de son propriétaire restent indéterminés.35

Les VIe/VIFsiècles

Les témoins d'occupation encore rares remontant aux
VIe/VIIe siècles ont pour la plupart été mis au jour à proximité

immédiate ou à l'emplacement même de structures du
Bas Empire (fig. 6), ce qui paraît significatif d'une continuité

d'occupation si ce n'est chronologique, du moins
topographique. Comme l'indique d'autre part la situation
des églises dont l'existence est attestée ou supposée à cette
époque, l'occupation du site au haut Moyen Age apparaît
bien comme l'aboutissement d'un processus d'abandon de
la ville romaine amorcé au Bas Empire, au profit de la partie

occidentale du site, et en particulier de la colline
d'Avenches sur laquelle, ultime étape, sera fondée, au XIIIe
siècle, le bourg fortifié à l'origine de l'agglomération
actuelle (fig. 6,14).

Le mobilier
Le seul ensemble de mobilier céramique des VIe/VIIe
siècles exhumé à Avenches (une quinzaine de formes),36

provient du remplissage d'un puits proche des aménagements

tardifs du lieu-dit Sur St-Martin (fig. 6,4). Deux
autres tessons de cette période ont par ailleurs été retrouvés

au théâtre (fig. 6,2), dont l'un était en relation avec une
sorte de pavage venu sceller les niveaux de comblement
supérieurs de son fossé défensif.37 Signalons enfin la
découverte d'un fragment isolé au lieu-dit En St-Etienne38

(fig. 6,5) où ont été partiellement mis au jour les vestiges
d'un bâtiment qui pourrait remonter à cette époque.39

Les églises
Si la tombe chrétienne inhumée dans la première moitié
du IVe siècle dans la nécropole de la Porte de l'Ouest
(fig. 2,12) constitue le témoignage le plus précoce de la
diffusion de cette religion non seulement sur le site, mais

d'une manière générale dans nos régions, les premières
églises d'Avenches ne semblent pas être antérieures à la fin
du Ve siècle ou au début du VIe siècle.

Des quatre églises susceptibles de remonter à cette

période et que mentionnent les sources médiévales

(St-Martin, St-Etienne, St-Antoine et St-Symphorien),
seule celle de St-Martin est archéologiquement attestée à

l'époque mérovingienne.40 Ses vestiges ont été mis au jour,
avec plusieurs sarcophages de pierre, à l'occasion de la
désaffectation partielle du cimetière d'Avenches en 1968

(fig. 6,6).
L'établissement, au Bas Empire déjà, d'une chapelle

funéraire au lieu-dit En St-Etienne (fig. 6,5) reste très

hypothétique, la datation des quelques sépultures qu'on y a

mises au jour et du bâtiment dont elles semblent
contemporaines étant très aléatoire.41 Rien n'indique non plus que
les vestiges venus se superposer à ces aménagements
appartiennent à une église du haut Moyen Age.

L'ancienneté de la chapelle St-Antoine dont la toponymie

a retenu le nom à l'entrée occidentale de la ville médiévale

(fig. 6,7), semble également plausible. La découverte

non loin de là (A la Province) de plusieurs tombes
considérées comme tardives42 (fig. 6,8) et, près de l'enceinte
(maison Cuhat), d'une sépulture contenant une boucle de

ceinture d'époque franque (fig. 6,9), ne constitue cependant

qu'un frêle indice en faveur de cette hypothèse.
Quant à l'église St-Symphorien, nous allons maintenant

en aborder la problématique particulière à propos des

fouilles entreprises en 1992 dans l'enceinte du sanctuaire

gallo-romain de la Grange des Dîmes (fig. 6,10 et fig. 7).43

L'occupation du site de la Grange des Dîmes du Bas

Empire au Moyen Age
Comme nous l'avons signalé plus haut, les investigations
menées dans ce secteur ont en effet permis d'y mettre en
évidence une succession de différents aménagements
postérieurs à l'abandon de ce temple gallo-romain. Immédiatement

à l'extérieur du mur de péribole arrière de son aire
sacrée (fig. 7,1) sont ainsi apparus plusieurs murs de ter-
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Fig. 7 Avenches/Grange des Dîmes (1992): plan archéologique des vestiges postérieurs à

l'abandon du sanctuaire gallo-romain de la Grange des Dîmes. 1: podium et galerie arrière de

péribole du temple (milieu Ier- milieu IIIe siècle apr. J.-C). 2-5: aménagements du Bas
Empire et/ou du haut Moyen Age. 6: sépultures (fin XIe- début XIIIe siècle). 7: bâtiment en
bois (abandon XIIIe siècle).

rasse et des structures d'adductions d'eau associés à des
locaux en appentis de fonction domestique ou utilitaire
(fig. 7,2). A proximité du temple lui-même a d'autre part
été mis au jour l'angle d'une construction maçonnée
comprenant de nombreux éléments architecturaux en réemploi
dont un fragment d'inscription (fig. 7,3). A l'arrière de
cette construction ont été observés sur une vingtaine de
mètres, les restes très partiellement conservés de deux
murs parallèles que l'on peut supposer avoir fait office de
murs d'enclos (fig. 7,4). Enfin, la trace d'une structure de
forme absidiale entièrement récupérée a été mise en
évidence à l'angle nord-est du podium du temple (fig. 7,5).

Dans la mesure où les niveaux de circulation et d'occupation

en relation avec ces structures n'étaient pas conservés,

et malgré la présence dans cette zone d'une dizaine de
monnaies du IVe siècle, leur datation reste aléatoire. Seule
leur insertion stratigraphique révèle une implantation
postérieure au démantèlement partiel du complexe monumental,

soit au plus tôt dans la seconde moitié du IIIe siècle.

En dépit de leur caractère très fragmentaire, ces vestiges
revêtent une importance toute particulière compte tenu du
contexte de découverte qui est le leur. Si l'on en croit divers
documents des XVe et XVIe siècles, c'est en effet dans ce

secteur, où plusieurs sarcophages avaient été dégagées en
1905 déjà, qu'aurait été fondée par Marius d'Autun,
évêque d'Avenches de 573 à 592 apr. J.-C, l'église episcopale

de St-Symphorien.44 Une relation entre ces aménagements

et cette église paraît donc très vraisemblable, même
si, pour l'heure, les seules données de l'archéologie n'en
apportent pas la preuve.45

La date d'abandon de ces aménagements n'est pas
précisément connue. Leur désaffectation est toutefois
intervenue au plus tard au moment de l'implantation dans ce

secteur d'une vingtaine de sépultures (fig. 7,6) dont
plusieurs, essentiellement des tombes d'enfants,46 étaient
regroupées à l'intérieur même de l'absidiole attenante au
podium du temple et sur les fondations en voie de
démantèlement de celui-ci (figs. 8 et 9).47 Cette nécropole dont
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les sépultures s'inscrivent dans une fourchette chronologique

comprise entre le début du XIe siècle et la fin du
XIIIe siècle,48 a vraisemblablement été désaffectée lors de
la construction d'un vaste bâtiment en bois de plan
quadrangulaire (fig. 7,7), qui est le premier de ce type à avoir
été mis en évidence sur le site. Quelques-uns des trous de

poteaux de cet édifice contenaient, tout comme certaines
des fosses qui leur étaient associées, les restes de diverses
céréales (avoine, seigle, froment, blé), dont l'analyse au
C14 suggère une démolition du bâtiment au cours du

ville au sein des circonscriptions ecclésiastiques qui se

développèrent en Gaule dès la fin du IVe siècle, dans

quelles conditions et pour quelles raisons les évêques du
diocèse des Helvètes ont-ils, au VIe siècle, siégé en
alternance à Vindonissa et à Avenches avant leur transfert définitif

à Lausanne? - autant de questions importantes qui à

ce jour restent davantage du ressort des historiens que des

archéologues.50
On ignore d'autre part pratiquement tout de ce qu'il

advint de la ville au VIIe siècle et jusqu'à l'édification sur
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Fig. 8 Avenches/Grange des Dîmes (1992): absidiole attenante au
podium du temple et sépultures d'enfants (fig. 7,5 et 6).

Fig. 9 Avenches/Grange des Dîmes (1992): inhumations d'adultes

à l'est du podium du temple (fig. 7,6).

XIIIe siècle.49 En l'état actuel de l'élaboration des données
de fouilles, la fonction de cette construction reste à préciser,

de même que sa relation avec la zone funéraire, peut-
être fréquentée encore peu de temps auparavant, à proximité

immédiate de laquelle elle fut implantée.

Conclusions

Si les fouilles, somme toute de petite envergure, menées
récemment dans la région du théâtre et sur les flancs de la
colline d'Avenches, ont permis de faire progresser
considérablement notre connaissance de l'occupation du site au
Bas Empire et au haut Moyen Age, de nombreux aspects
tant historiques qu'archéologiques de cette problématique
restent à préciser: quel fut le processus d'intégration de la

les ruines de l'amphithéâtre à la fin du XIe siècle, de la tour
abritant aujourd'hui encore le musée romain. Avenches est
toutefois restée un centre régional suffisamment important
pour devenir l'un des huit lieux d'émission monétaire
mérovingiens connus à ce jour sur le territoire suisse.51 La
persistance au Moyen Age de lieux de cultes plus anciens

parle également en faveur d'une certaine continuité de la
vie urbaine au cours de cette période.52

L'occupation de la colline d'Avenches elle-même, dont la

partie sommitale, occupée aujourd'hui par le bourg médiéval,

n'a livré aucune trace de constructions antérieures au
XIIe siècle, demeure également une question irritante.
Gageons toutefois que ce secteur clef pour notre compréhension

de l'évolution du site de l'Antiquité tardive à

l'époque médiévale,53 est également loin d'avoir livré tous
ses secrets.
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NOTES

1 Le texte de cette communication reprend en partie celui de
notre contribution aux Actes du colloque «De l'Antiquité
tardive au haut Moyen Age (300-800 apr. J.-C). Kontinuität und
Neubeginn» tenu à Berne en mars 2001 sous l'égide du Groupe
de Travail Suisse de l'Archéologie du Moyen Age et de
l'Epoque Moderne (SAM) et de l'Association pour l'Archéologie

Romaine en Suisse (ARS), à paraître en 2002.
2 C'est en premier lieu le témoignage d'AMMiEN Marcellin

(XV, 11, 12) qui, lors de son passage à Avenches vers 355 apr.
J.-C, décrit la ville comme abandonnée et à demi ruinée. Il faut
pourtant attendre le VIIe siècle pour qu'une chronique de
FrédÉgaire (II, 40) attribue cette destruction aux Alamans.
Voir à ce propos Regula Frei-Stolba, La destruction
d'Avenches d'après les textes antiques, in: Avenches, capitale
des Helvètes, AS 24, 2001, 2, p. 84.

3 Hansjörg Brem / Suzanne Frey-Kupper / Bettina
Hedinger / Franz E. Koenig / Markus Peter, A la recherche
des monnaies «perdues», Zum Münzumlauf Im späteren 3. Jh.
n. Chr., in: ASSPA 79, 1996, p. 209-215. Voir également
Suzanne Frey-Kupper, Trouvailles monétaires du Bas-
Empire en Suisse: état de la recherche, à paraître dans les Actes
du colloque de Berne (cf. note 1).

4 Justin Favrod / Michel Fuchs, Avenches de 260 à l'époque
mérovingienne: état de la question, in : Museum Helveticum,
vol. 47, fase. 3,1990, p. 163-180. La lecture de cet excellent état
de la question, auquel nous ne ferons pas systématiquement
référence par souci de concision, reste indispensable, notamment

en ce qui concerne l'ensemble des sources écrites se référant

à Avenches.
5 Ce travail n'aurait pu voir le jour sans la précieuse collabora¬

tion de toutes les personnes qui, dans des domaines divers,
contribuent à faire progresser ce dossier, en particulier Anne
Hochuli-Gysel, directrice du Site et du Musée Romain
d'Avenches, Jacques Morel, responsable des fouilles, Suzanne
Frey-Kupper (numismatique) et Marie-France Meylan Krause
(céramique).

6 Pierre Blanc / Marie-France Meylan Krause / Anne
Hochuli-Gysel / Anika Duvauchelle / Alexandre Ogay,
Avenches / En Selley, investigations 1997: quelques repères sur
l'occupation tardive d'un quartier périphérique rf'Aventicum
(insula 56). Structures et mobilier des HT et TV' s. ap. J.-C, in:
BPA 41, 1999, p. 25-70. - Voir également Suzanne Frey-
Kupper, Les trouvailles monétaires d'Avenches / En Selley,
fouilles 1997: une séquence d'ensembles du Bas-Empire, in:
BPA 41,1999, p. 71-109.
Des activités dans le domaine de la métallurgie y sont en effet
attestées aux Ier et IIe siècles déjà: voir notamment Vincent
Serneels / Sophie Wolf, Les témoignages du travail du fer et
du bronze provenant des fouilles En Selley à Avenches en 1997,
in: BPA 41,1999, p. 111-123.

8 Anika Duvauchelle, Un atelier de métallurgie du plomb du
Bas-Empire à Avenches /En Selley, investigations 1997, in: BPA
41,1999, p. 133-146.

9 Jacques Morel, Nouvelles données sur l'urbanisme d'Aventi¬
cum. Les fouilles «St-Martin» et «Mur des Sarrazins» de 1986,
in: BPA 30,1988, p. 7-96.

10 Jacques Morel (cf. note 9), p. 93.
11 Jacques Morel, Avenches / En St-Etienne, Ch. de la Poya,

chroniques archéologiques 1997, in: BPA 39, 1997, p. 205-206.
12 Hans Bögli, Compte rendu de la Direction des fouilles, in:

BPA 20,1969, p. 70. Cette datation ne repose toutefois que sur
la seule découverte dans ce secteur d'une monnaie du IVe

siècle et de quelques fragments de peinture murale caractéristiques,

selon Michel Fuchs, de la même période.
13 Christian Chevalley / Jacques Morel, Avenches / Grange

des Dîmes, chroniques archéologiques 1992, in: BPA 34, 1992,

p. 44-47.
14 Le médaillier d'Avenches comprend environ 1300 monnaies

émises dans la seconde moitié du IIIe siècle (env. 860
exemplaires) et au IVe siècle (env. 440 exemplaires). La provenance
exacte de près de 800 de ces monnaies reste toutefois indéterminée.

15 Information inédite de Michel Fuchs.
16 Informations inédites de Jacques Morel et Michel Fuchs.
17 Jacques Morel, Avenches / En Selley, théâtre romain et Au

Lavoëx, chroniques archéologiques 1998, in: BPA 40, 1998,

p. 211-218. - Georg Matter, Die Sondierungen am römischen
Theater / En Selley, Avenches 1998 /1999. Mit Beiträgen von
S. Frey-Kupper, A. Hochuli-Gysel, M.-F. Meylan Krause
und St. Oelschig, in: BPA 41,1999, p. 147-198.

18 Voir le catalogue de ces monnaies par Suzanne Frey-Kupper
dans Georg Matter (cf. note 17), p. 175-184.

19 Martial Meystre / Jacques Morel, Avenches / Porte de

l'Est, chroniques archéologiques 1999, in: BPA 41, 1999,

p. 228-229.
20 A cela s'ajoute l'élargissement, constaté au début du IVe siècle,

du decumanus sud de l'insula 56: Pierre Blanc (cf. note 6),
p. 33.

21 Les fouilles entreprises entre 1997 et 1999 aux abords du
théâtre ont livré une vingtaine de boules de plomb de forme
grossière identifiées comme des balles de frondes: Anika
Duvauchelle (cf. note 8), p. 134, et Georg Matter
(cf. note 17), p. 172. Plusieurs fibules caractéristiques de
l'équipement militaire du IVe siècle y ont par ailleurs été retrouvées
lors des fouilles anciennes: voir Anna Mazur, Les fibules
romaines d'Avenches I, in: BPA 40, 1998, p. 15-19. Relevons
également que, bien que l'on ne puisse les dater précisément, la
plupart des éléments de cuirasses à écailles d'Avenches
proviennent également du théâtre: voir à ce propos Annick
Voirol, «Etats d'armes». Les militarla d'Avenches/Aventicum,
in: BPA 42, 2000, p. 17 et p. 68-69.

22 Eugène Secrétan, Les fouilles au théâtre: historique som¬
maire, travaux de déblaiement, 1890-1891, in: BPA 4, 1891,
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RESUME RIASSUNTO

Les investigations réalisées ces dix dernières années sur le site
d'Avenches/Aventicum, ont permis de réactualiser la problématique

de l'occupation de l'ancienne capitale de la cité des Helvètes
au Bas Empire et au haut Moyen Age. Encore peu connue, cette
période de mutation se caractérise par l'abandon progressif de la
ville du Haut Empire au profit de secteurs jusqu'alors excentrés du
site, en particulier, dans un premier temps, la région du théâtre, lui-
même provisoirement fortifié au IVe siècle, puis la colline
d'Avenches, autour de laquelle apparaissent les premiers édifices
chrétiens de la ville au moment de son élévation à la tête du
diocèse des Helvètes au début du VIe siècle. La mise au jour d'une
vingtaine de sépultures et d'un vaste bâtiment en bois de plan
quadrangulaire venus s'implanter, entre le XIe et le XIIIe siècle, à

l'emplacement présumé de l'une de ces églises, elle même établie sur
les ruines d'un temple d'époque gallo-romaine, constitue le second
point fort de ces récentes découvertes.

Le ricerche svolte in questi ultimi dieci anni sul sito di Avenches/
Aventicum hanno permesso di riproporre la questione
dell'insediamento degli Elvezi nella vecchia capitale della provincia
romana durante il periodo tardo antico e nell'alto Medioevo.
Risale infatti a questo periodo di transizione ancora poco
conosciuto l'abbandono progressivo della città, fondata durante l'età
imperiale. Nuovi insediamenti abitativi nacquero infatti nella zona
periferica della città, dapprima nei pressi del teatro, fortificato
provvisoriamente durante il IV secolo, poi ai piedi della collina di
Avenches, dove vennero costruiti i primi edifici cristiani della città
quando fu nominata sede episcopale della diocesi degli Elvezi
all'inizio del VI secolo. Il ritrovamento durante gli scavi di una
ventina di tombe e di un ampio edificio rettangolare in legno
risalente al periodo dal XI al XIII secolo, di cui si presume che
siano stati posti sull'area di una chiesa a sua volta costruita sulle
rovine di un tempio dell'epoca gallo romana, costituisce un'ulteriore

scoperta importante.

ZUSAMMENFASSUNG SUMMARY

Die in den vergangenen zehn Jahren auf dem Gelände von
Avenches/Aventicum gemachten Untersuchungen haben die Frage
nach der Besiedlung der ehemaligen Hauptstadt durch die Helvetier

in der Spätantike und im Frühmittelalter erneut aufgeworfen.
In dieser noch wenig bekannten Übergangszeit wurde die in der
frühen Kaiserzeit gegründete Stadt allmählich aufgegeben. Neue
Wohnquartiere entstanden in den Aussenbezirken, zuerst im
Bereich des Theaters, welches im 4. Jahrhundert behelfsmässig
befestigt worden war. Als die Stadt zu Beginn des 6. Jahrhunderts
zum Bischofssitz der Helvetier ernannt worden war, entstanden
am Fusse des Hügels von Avenches die ersten christlichen Bauten.
Eine weitere wichtige Entdeckung sind die rund zwanzig Gräber
und das grosse rechteckige Holzgebäude aus der Zeit zwischen
dem 11. und 13. Jahrhundert, von denen man annimmt, sie seien an
Stelle einer jener frühen Kirchen erstellt worden, welche ihrerseits
auf den Ruinen eines gallo-römischen Tempels errichtet worden
war.

Investigations undertaken over the past ten years on the site of
Avenches/Aventicum have given renewed impetus to the question
of the Helvetian settlement of the ancient capital in late antiquity
and the early Middle Ages. During this still little-known period of
transition, the town founded in the early years of the Roman
Empire was gradually abandoned. New residential areas were built
on the outskirts, first near the theatre, which had also been
provisionally fortified in the 4th century. When the town was designated
as the Bishop's seat of the Helvetians, the first Christian buildings
were erected at the foot of the hill in Avenches. Other important
discoveries from the period between the 11th and 13th centuries
include some twenty graves and a large, rectangular, wooden building,

the latter presumably erected to replace one of the early
churches, which had in turn been built on the ruins of a
GalloRoman temple.
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